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LE PROGR~ ES.
Sicle ! coirbe le frint, voi!là ton roi qui pa ac!
Sur ces lignes dc for qui nivellent 'espneu
Et rentlrî,t fnbileuiir Ils vieux c.lemîiina de grès,
I.0 vois-tu 'éliincer ? eCest dli, c'est le Progrès l

Sans rejeter jamnis ses ierards en arrière,
I vu toujouir, il va, le mnde est Sa carrière

Sur 'univers 'étend son pouvoir souverain.
Terrilie et fr, il a pour trcne char d'airain,
Pour coursier la vapeur intelitcaire,

Pour iceptre. le pisaon d 'une lot omolive
Tl comm a :h hes unms ; r re uent à sa voix,
Lcur fane. de graniit s'uvre auX iligenrs convois.
Le ravin s'apinnit en solide surfec,
Le fleuve esf enjn inibC. la distanec s'eiice.
Vnqueîur dles îelmens, ii n, domitant la mer,

A uix rapides s -/nm1 iolun.is le flot amer;
Il a, pour nous miioritrer jusqu'où .a sou empire
En suprml-ne nioltur chaIgé aiir qu'on respire.
Eh ! que ne peut-il p: Iil approche le jour
Qui le verra monter du iterre>trc séjour,
Et. dépassant le pia où Pigle fuit son aire,
S'en aller dans les cieux dé&armer le tonnere!

Gloire, h'mmage nu Pruogtra.!Comme son règne est beau!
Vieuxz: peupies. en idirisibu dans la nuit diu tombeau.
Si vos yeux zc roîuvrieit anu rayon dle la1 vie.
Qu'aun de, tin de voa dils vous porteriez envie
De votre libro arbitre oJnez-vous lhire emploi,
Vous chez qui la rimutine avait fbrce de loi ?
A vivre aelinmeurei.vois orniez votre étude
Des cIhemin. ignorans, tiayés par Ihabittdle,
N il d'entre vous jamais ne î'était écarté
La seà'ne a vos veux dérobait sa clarté.
Des préjugés portant le jon;g hérèditaire,
Pleins dl'spénce on Dieu. vous pas-siez sur la terre
Vous n'aviez qu1te la d-i pour partager vos pas...
Nous, à qui le Progrès a prété son cnipas,
Pour marcher dans la ville où nul frein ne nous gène,
Nous avons....des trottoirs et le gaz hydrogène

L'industrie autrefois peuplait les atelieurs,
I.es uns, qu'un lIog travail trouvait toujours dociles
Découpant on testons le bois venu des îles,
Ai ventail d'nlia huti 'incrustaient avec art
D'autres ent-cmèlaient sur un fond de brocart
Des palmes ou des deurs. tissu muft colore
Qun'uin paticnt labeur pouvait seul faire éclore
Puissans, nerveux, ceux-ci, que le feu caleinani,
D'une forge èbranlaient le pesant martinet ;
Ceux-là des blancs agneaux de Saxe ou de Murcie
Dévidaient la toison en longs fils amîîicie..
i\lnis le Progrès ordonne, et la vapeur comprend i
La voilà qui se f'it forgeron. tisserand.
L'usinc eux travailleurs soudain ferme sa porte
Plos de labour pour eux, phus Le pain ; ch ! qu'importe
Le Progrès est vainqueur : à nos regards séduits
Il étale ci tous lieux ses féeriques produits....
D'ailleurs, quand l'ouvrier dontt la main reste oisive
Subit du déscspoir Pòlrcinfte convulsive,
Pour abuser sa faim. quand ses dents ont maàchè
Le dernier brio de paille à sa couelîcharrachè,
Quand la loi qui, sanudouite, après diîner fut faite
'Par ceux-là dont la vie est une longue fête
Quand la lui lui défend d'aller par la cité
Quêter le pan honteux de la mendicité,

Ne peut-il pas, tisant des droits du suicide..
Faire à son cou peser une pierre homicide,
Clore ses yeux ni monde, et tiu fleuve profond
La tête la première aller heurter le fond ?

Il n'a point, ce Progrès que partout on encense,
Aix arts matériels limité sa puissance ;
Non, non ; des préjugés alfrontart les clameurs,
Il a1 out renivers, vieilles lois, vieilles mours l
Que d'autels, élevés par une foi grossière,
Au souile du Progrès sont tombés en poussière
Nor aïeox,-de nos jours ecla ferait pitié !-

Ne dècernaient-ils pas un culte a l'amitié?
N'nvaicut-ils pas encor, dans leur idolâtrie,
Divinisé : Courage, honneur, patrie?
Ces bonnes gens, -. ugez dle leur simplicité,-
Au rang des saints devoirs plagaien.t la probité;
Chez eux, par l'habitude elle était consacrée
Un dépôt dans leur main était chose sacrée;
Et, d'un vetix préjugé trop lents à s'lTranchir,
Ils croyaient en payant »eurs dettes s'enrichir:
Vrainent! c'était pouîsser trop loin la bonhomie

Le rol à leur.regard s'entachait d'infamic;
Etje le conçois bien 1 Les voleurs autrefois
Se montraient fort bourrus du geste et de la voix.
C'étaient des sacripas, vrai gibier de ce a
Aux chausses en lambeau, aux traits pdubulaires,
Qui, les regards en feu, lescopette à la main,
Epiaient leur victime au détour d'un cheniin,
Et. la trainant au tond de quelque sombre gorge,
Lui deiiandaient la bourse ci lui serrant gorge.
Aussi les pendait-on. et court, et comme il faut !
îiat le vol, de nos jours, se rit de léchafaud.
Le Progrès, qui le choisit et 'a'pris en tutelle,
Chaque matin lui plisse un jabot de dentelle,
Lui collc sur la cuisse un soyeux pantalon,
Et lui vernit la botte au sonore talon.
Du nom dPinduslriel le siècle le décore:
Il est chanté, fté. Ce n'est pas tott encore;
Tandis qu'en son fourreau dort la glaive îles lois,
Il gravit d'un pas sûr l'échelle des emplois,
ßt puis. un beau matin, ci bouton écarlate,
L'emblèimedc lhonneur sur sa poitrine éclate...

Oh ! c'est que parmi nous le vol a si hon ton !
Sous un froa de Seda le reconnaitrait-on ?
-A la table (le jeu, Poù le soupiçon s'écarte,
il sait, étudiant le biseau d'une carte,
Forcer la chance avec tant de gràce et tant. d !
Armé d'un prospectus, éloquent étendard,
Qu'aisément il ralie un banc d'actionnaires,
Et vide jusqu'au fond leurs poches débonnaires!
Aflichant sa ruine. au moins une fois lan,
Qui mieux que lti pourrait attetndrir-un bilan
De proiesses, qu'il jette à quiconque en denande,
Il sait si bicn enier utn mince dividende,
Que l'âpre crèanciertout:à coup radouti,
Se croit p'resqne obligé de lui dire: Merci .

Vous, aîuteurs d'autrefois, dont la docile ploume
S'usait patiemment à polir un volume,
Vous qtii,limant des vers sur le doulle lcateu
Passice l'été sans linge et l'liver sans mant eau.
Des chantiers d'Apollon laborieux ni manSuvres.
Quel était donc le fruit de vos pénibles ouvîs ;
Il vous fallait, pouvoir, afTrontant le mépris,


